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CONDITIONS D'ABONNEMENT : La Revue militaire suisse parait deuxfoia
par mois. Le prix pour l'annee courante est fixe k 6 fr. On s'abonne directement
chez Corbaz et Rouiller fils, imprimeurs, Escalier-du-Marchö, 20, k Lausanne.
Pour ce qui concerne la redaction, s'adresser k M. Ferd. Lecomte, capitaine d'ötat-
major federal.

SOMMAIRE. — Des carres d'infanterie. — (Appendice.) — Des etats-majors. —
Commission militaire federale. — Bibliographie. — Nouvelles et ehroni-
ques. — Nouveaux Statuts de la Societe militaire federale.

DES CARRÖS D'INFANTERIE.

le nouveau CAKRrä (d'apres les röglements de 1856)«.

Pour l'intelligence du Mdmoirc prösentö au concours, il est necessaire

de rappeler aux lecteurs qu'il a e'te" rödigö au printemps de

1856, c'est-ä-dire ä une epoque oü les reglements födöraux sur
l'infanterie ötaient encore provisoires. Une polömique assez vive e'tait
alors engagöe sur le mörite des nouveaux reglements (provisoires),
comparativement aux anciens (de 1847), et un point capital de cette
polömique ötait le carrö, dont la formation avait subi de graves
modifications par les nouveaux reglements provisoires. C'est donc avec
raison que le comitö de la Sociötö militaire suisse a choisi cette question

comme sujet de concours.
Des lors les reglements pour l'infanterie ont ötö döfinitivement dis-

cutös, puis adoptös par la Haute Assemblöe födörale en juillet 1857
(c'est-ä-dire avant la publication des mömoires de concours). D ne
serait donc pas sans intöret de vörifier, dans un rapide examen, quelles
sont les idöes qui ont ötö sanctionnöes par le reglement döfinitif et
d'examiner entr'autres si les vues döveloppöes dans notre mömoire
ont ötö röalisöes et jusqu'ä quel point elles l'ont ötö.

Le nouveau reglement (döfinitif) donne les prescriptions et les dis-
tinctions suivantes en ce qui concerne la formation du carrö :

a) Lorsque les deux compagnies de chasseurs se trouvent au
bataillon (carrdde 6 compagnies): La lre division avance;la2eserre,

1 Appendice de M. le major Stocker au Memoire dont nous avons publiö la traduction

dans nos deux precödents numöros.
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et les deux forment la face d'avant; la 4e division serre sur la 3e;
les deux rompent ä droite et ä gauche par peloton et forment les faces

de droite et de gauche du carrö, ou les flancs ;la 6e division serre sur
la 5e; ces deux fönt face en arriere et forment la face d'arriere du

carrö:
b) Lorsqu'une compagnie de chasseurs est absentc du bataillon

(carrd de 5 compagnies). II se forme de la mfime maniere que le carrö
de 6 compagnies, avec cette seule difförence que la face d'arriere n'est
formöe que par la 5e division et n'est plus par consöquent que sur
deux rangs. Mais cette face peut, en cas de besoin et suivant les

circonstances, titre renforcöe par les soutiens de la compagnie de chasseurs

dötachöe en tirailleurs;
c) Lorsque lc bataillon, rdduit a 5 compagnies. en a encore une

autre ddtachde (carrd de 4 compagnies). Dans ce cas le carrö n'est

plus formö de la colonne par divisions, mais de la colonne par pelotons.

Les 1er et 2e pelotons forment la face antörieurc; les 3e, 4e,
5e et 6e pelotons forment les faces latörales: pour cela le 4e peloton
serre sur le 3e, et le 6e sur le äe; puis tous rompent ä droite et ä

gauche par section. Chacune des 4 faces a 4 rangs. Dans les faces

latörales les sections du 3e et du 5e pelotons forment Ie 1er et le 2e

rangs; les sections du 4e et du 6e pelotons forment le 3e et le 4e

rangs.
"

d) Carrd de demi-bataillon (carrd de 3 compagnies). H se forme
de la meme maniere que le bataillon entier, cn partant de la colonne

par pelotons, et en rompant par sections, au lieu de partir de la
colonne par divisions. Toutes les faces ont 4 rangs de profondeur.

Pour les cas oh le bataillon manquerait de temps ou serait trop
faible pour pouvoir former le carrö proprement dit, le reglement actuel

prescrit le carrd en masse, qui correspond exaetement ä la colonne
de ddfense du reglement de 1 847.

Si un bataillon döploye* ou en voie de former la colonne est sur-
pris par la cavalerie, chaque dötachement forme, pour son compte, Ie

groupe prescrit dans l'öcole d'infanterie lögere.

* **
Par ce court apercu des prescriptions röglementaires sur la formation

du carrö, on voit que celles-ci sont tres-completes et qu'elles
correspondent, autant qu'il est possible, ä tous les cas dans lesquels

un dötachement d'infanterie peut se trouver aux prises avec la cavalerie.

Nous avons posö comme premiere condition de rösistance d'un
carrö sa soliditd et, consöquemment, la nöcessitö d'avoir sur toutes les

faces quatre rangs de profondeur. Or ce n'est que dans la formation
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avec 5 compagnies qu'une face seule, celle d'arriere, ordinairement la
moins menacöe, a deux rangs de profondeur, et encore le commandant

peut-il la faire renforcer par les soutiens de la chaine. Maintenant la
formation du carrö de 4 compagnies (8 pelotons) se fait de la colonne

par pelotons.

Avec la soliditö on a encore acquis toute la simplieitd de formation

dösirable. Dans le bataillon entier. au lieu de former les faces
latörales en rompant par sections, on rompt maintenant par pelotons,
apres que la 4e division a serrö sur la 3e. II n'y a pas lä, il est vrai,
de simplification au point de vue absolu (comme cela a ötö dömontrö
dans le Mömoire), mais il y a cette simplification relative que le carrö
de 6 divisions se forme de la meme maniere que celui de 5 divisions
(ä la seule exception de la division manquante ä la face d'arriere), et

que celui du demi-bataillon (en manoeuvrant par pelotons et sections
au lieu de par divisions et pelotons)'. En revanche la formation du carrö

par 4 compagnies est devenue un peu plus compliquöe entr'autres

parce que, avec ce nombre de troupes, on manoeuvrera aussi souvent
en colonne par divisions qu'en colonne par pelotons, et qu'on pourra
n'avoir pas toujours Ie temps de prendre la formation pröparatoire de

la colonne par pelotons. Pour cas spöeiaux, le reglement renferme en
outre des avis utiles, de sorte que l'emploi des chasseurs (chaines et
soutiens) sera toujours aussi pröcisö que possible.

II est donc hors de doute que les prescriptions du reglement actuel

sont, en ce qui concerne le carrö, supörieures non seulement ä celles
du reglement provisoire de 1854, mais encore ä celles du reglement
de 1847. Nous devons ainsi nous föliciter que la vive polömique qui
s'est produite autour de cette question, ait abouti, par l'intermödiaire
des dölibörations de la commission chargöe de l'ölaboration des regle-

1 Notre honorable correspondant s'est appuyö ici sur le texte du röglement, qui
dit, art. 73 : <i La formation du carrö avec 4 compagnies se fait absolument d'aprös les
> mömes principes (que les carrös de 6 et de 5 compagnies), mais partant de la co-
» lonne par pelotons, etc. » Or il y a dans ces lignes un grave vice de langage et il
serait difficile d'expliquer ce qu'on a voulu entendre par les mots: les memes principes.

Le carrö de 4 compagnies, ainsi que notre honorable correspondant le fait voir
ci-dessus, differe fondamentalement des autres par deux particularitös :

1° Ses quatre faces ont la möme longueur, c'est-ä-dire le front d'un peloton; il est
röellement carre, tandis que tous les autres sont reclangulaires et ont des faces
latörales dont le front est la moitiö du front des autres faces;

2° Le front de chacune des faces latörales se trouve composö, comme consequence
de ce qui procede, de deux sections de pelotons difförents, systöme qu'on a öcartö
dans les autres carres, qui ont au front de leurs faces latörales un peloton ou une
section.

Ainsi donc le carrö de 4 compagnies, bien loin d'ötre formö sur les memes principes
que les autres, est une exception au milieu d'eux. Mais il n'y a lä, nous le röpötons,
de la part du röglement, qu'un vice de langage, qu'une fausse application des mots,
que chacun pourra rectifier par la lecture des prescriptions de l'art. 73 et par leur
comparaison avec celles concernant les autres carres. (Note de la Med.)
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ments, äun rösultat aussi satisfaisant'. Lorsque notre infanterie se sera
suffisamment appropriö ces prescriptions pour pouvoir les exöcuter

promptement et exaetement, eile pourra attendre avec tranquillitö une

attaque de cavalerie.
Lucerne, 22 octobre 1857. A. Stocker, major.

DES ETATS-MAJORS.

Au moment oh une section de la commission födörale d'experts
est chargöe de l'ötude spöciale des amöliorations ä apporter ä notre
ötat-major födöral, nous ne croyons pas inutile de revenir sur cette

grave question, que nous avons döjä traitöe dans nos numöros 10
et 11 de 1857. Nous röförant ä ce que nous avons dit ä cette

öpoque quant aux fonctions gönörales et ä l'importance des ötats-

majors dans toute armöe, nous ne nous oecuperons pas aujourd'hui
de ce point de vue. II est maintenant acquis ä la discussion et chaque
militaire, nous dirions presque chaque citoyen suisse, sent qu'il est
nöcessaire que notre ötat-major födöral soit amöliorÖ. Le Döpartement

militaire födöral l'a reconnu et a vouö depuis quelques annöes

une vive sollicitude ä ces amöliorations *. Les officiers rassemblös ä

Arau l'ont reconnu ögalement en faisant de l'ötat-major un des buts
essentiels de leurs voeux; enfin la commission födörale d'experts vient
aussi de le reconnaitre en chargeant une commission de cinq officiers
instruits et expörimentös, de faire des propositions ä cet ögard.

Quoique notre ötat-major ne puisse ötre formö que sur des bases

particulieres ä notre Systeme de milices confödöröes, particularitös
qui fönt, du reste, la grande difficultö de sa composition et de ses

fonctions, ce n'est cependant pas un hors-d'ceuvre que de s'enquörir
un peu de ce qui se passe ä l'ötranger, et de savoir comment les ötats-

majors sont formös dans les meilleures armöes europöennes. Comme

En partageant ici l'avis de notre honorable correspondant au point de vue re-
latif, nous ne saurions cependant abandonner notre opinion que les avantages, si
avantages il y a, acquis par les nouveaux röglements sur ceux de 1847, ne valaient point
la peine d'un changement. Cette revision restera toujours, pour nous, une chose dö-
plorable. En fait de prescriptions reglementaires, les meilleures et les plus simples
sont Celles qu'on sait, surtout lorsqu'il s'agit d'une formation qui, comme le carrö,
demande une grande rapidite d'execution. Aujourd'hui, quand on commande la
formation du carre, on voit les officiers subalternes rester plusieurs instants dans l'hö-
sitation, pendant qu'ils söparent, dans leur memoire, les prescriptions qui sont en
vigueur de celles qui ne le sont pas. Nous aurons encore cet inconvenient lä pendant
plusieurs annees, inconvenient que les lögers avantages du nouveau reglement sont
bien loin de compenser. (Red.)

* Au nombre de ces amöliorations dans l'instruction de l'etat-major, nous pour-
rions en citer trois speciales : 1° L'emploi plus fröquent des majors et capitaines soit
comme adjudants d'inspecteurs, soit comme inspecteurs mömes des öcoles de carabiniers;

2° L'envoi d'officiers d'ötat-major dans les camps etrangers; 3° Les rassemble-
ments de troupe comme ceux de 1856. Nous pourrions encore ajouter que le Departement

se propose de donner une louable impulsion aux ötudes topographiques en
assignant aux officiers d'ötat-major des travaux de reconnaissance qu'ils feraient en
dehors des öcoles.
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